




JUMBO SPOONS 

JOSEE BELISLE 

Du 4 octobre 2007 au 6 janvier 2008 

Musée d'art contemporain de Montréal 



Thomas Hirschhorn 
Jumbo Spoons and Big Cake 

Une exposition organisée par le Musée d'art 

contemporain de iVlontréal et présentée du 

4 octobre 2007 au 5 janvier 2008. 

Commissaire 

Josée Béiisie, conservatrice 

de la Collection permanente 

Éditrice déléguée 

Chantai Charbonneau 

Documentation biobibliographique 

Martine Perreault 

Révision et lecture d'épreuves 

Olivier Reguin, Susan Le Pan 

Traduction 

Susan Le Pan 

Conception graphique 

v^ww.bertuch.ca 

Impression 

Komunikintramedia 

Remerciements 

Thomas Hirschhorn; Sophie Pulicani; MarcTurlan; 

Stephen Friedman et David Hubbard, Stephen 

Friedman Gallery, Londres. 

Le Musée d'art contemporain de Montréal est une 

société d'État subventionnée par le ministère de 

la Culture, des Communications et de la Condition 

féminine du Québec, et il bénéficie de la participation 

financière du ministère du Patrimoine canadien et 

du Conseil des Arts du Canada. 

www.macm.org 

©Musée d'art contemporain de Montréal, 2007 

Jumbo Spoons and Big Cake, 2000 

Techniques mixtes et matériaux divers, 

17 X 12 m (dimensions variables) 

Collection du Musée d'art 

contemporain de Montréal 

Photos : Guy L'Heureux 

Dépôt légal 

Bibliothèque et Archives nationales du Québec, 2007 

Bibliothèque nationale du Canada, 2007 

Catalogage avant publication de Bibliothèque 

et Archives nationales du Québec 

et Bibliothèque et Archives Canada 

Musée d'art contemporain de Montréal 

Thomas Hirschhorn : Jumbo Spoons and Big Cake 

Catalogue d'une exposition présentée 

au Musée d'art contemporain de Montréal 

du 4 oct. 2007 au 6 janv. 2008. 

Comprend des réf. bibliogr. 

Texte en français et en anglais. 

ISBN 978-2-551-23572-8 

I. Hirschhorn, Thomas - Expositions. 2. Installa-

tions (Art) - Expositions. 3. Musée d'art contem-

porain de Montréal - Expositions. I. Bélisie, Josée. 

II. Hirschhorn,Thomas. III. Titre. IV.Titre: Jumbo 

spoons and big cake. 

N7153.H57A4 2007 709.2 C2007-941526-1F 

§ § Conseil des Arts 
( H F ^ du Canada 

Canada Council 
for the Arts 

Tous droits de reproduction, d'édition, de traduc-

tion, d'adaptation, de représentation, en totalité 

ou en partie, réservés en exclusivité pour tous les 

pays. La reproduction d'un extrait quelconque de 

cet ouvrage, par quelque procédé que ce soit, tant 

électronique que mécanique, en particulier par 

photocopie ou par microfilm, est interdite sans 

l'autorisation écrite du Musée d'art contemporain 

de Montréal, 185, rue Sainte-Catherine Quest, 

Montréal (Québec) H2X 3X5. 

Distribution 

ABC Livres d'art Canada/Art Books Canada 

372, rue Sainte-Catherine Quest, bureau 229 

Montréal (Québec) H3B1A2 

Téléphone: 514 871-0606 

Télécopieur:514871-2112 

www.abcartbookscanada.com 

info@abcartbookscanada.com 

http://www.macm.org
http://www.abcartbookscanada.com
mailto:info@abcartbookscanada.com


Avant-propos 

Marc Mayer 

^ o f l p t d u chaos: 6 

des échos puissants d u n j o ^ é e B e h s l e 

intégrés dans Jumbo spoons 

and Big cake 16 

CEuvre 18 

Foreword 24 

Marc NAayer 

26 



Avant-propos 

Marc Mayer 



Les manières de devenir artiste sont innombrables. Thomas Hirschhorn s'en est forgé une 

bien à lui. Typographe puis étudiant en arts graphiques, Hirschhorn quitte sa Suisse natale 

dans la jeune vingtaine pour se rendre à Paris où il épouse, pendant un certain temps, les 

idéaux de Grapus. Important collectif de graphistes français dont l'œuvre a déjà été pré-

sentée dans notre musée, Grapus est fondé quand Hirschhorn n'est encore qu'un enfant. 

Dans la foulée de mai 1968, ces artistes sont animés par une philosophie communiste qui 

leur interdit d'avoir des clients commerciaux ou gouvernementaux. Cette politique idéa-

liste, franchissant une génération avec Hirschhorn, a peut-être influencé ce dernier dans sa 

décision de limiter encore davantage la clientèle qui recevrait ses services en graphisme. En 

choisissant de devenir son seul et unique client, Hirschhorn devient, de facto, un artiste. Un 

artiste tout court. Aujourd'hui artiste à part entière, il compte parmi les plus pertinents. 

À titre de propagandiste privé, de citoyen individuel exerçant son droit de parole démocra-

tique, Hirschhorn a été d'une éloquence stupéfiante. Et à travers des hectares de photoco-

pies et des cascades de livres, il invite les voix les plus significatives des temps modernes 

à répéter leurs discours devant son public. Jumbo Spoons and Big Cake est un condensé 

intellectuel du XX® siècle. Datant de 2000, cette œuvre complexe constitue en quelque 

sorte un panthéon très subjectif de phénomènes humains considérés comme exemplaires 

des cent années précédant sa réalisation. Elle est également variée et caustique. À la fois 

bibliothèque spécialisée et plaisanterie d'adolescent, cet environnement remarquable re-

présente également de nombreuses heures de labeur, sans parler des abondants rouleaux 

de papier d'aluminium sacrifiés sur l'autel de l'intelligence. 

N'importe qui aurait pu réaliser cette œuvre, mais nous pensons qu'une seule personne 

aurait pu l'imaginer. Nous sommes fiers d'avoir ajouté un complément aussi important que 

nofre Thomas Hirschhorn à la collection du Musée d'art contemporain. Sa pratique s'est 

tellement démarquée dans les quelques années qui ont suivi la création de Jumbo Spoons 

and Big Col<e que nous croyons qu'elle a déjà subi l'épreuve du temps avec succès. Nous 

exprimons notre gratitude à James Rondeau qui a commandé cette œuvre et qui est donc 

responsable de son existence, de même qu'à Stephen Friedman dont la générosité a rendu 

possible cette acquisition extraordinaire pour Montréal. Fidèle à elle-même, Josée Bélisie 

fait un splendide travail d'explication de la démarche de Hirschhorn dans les présentes 

pages. Nous sommes persuadés que Junnbo Spoons and Big Cal<e, à l'instar d'autres œuvres 

monumentales consciencieusement acquises au fil des ans par ce musée, contribuera à faire 

de notre excellente collection d'art contemporain une très grande collection. 



D'une esthétique 
du désordre au 
reflet du chaos : 
des échos puissants 
d'un monde en 
déroute 

Josée Bélisle 



Au fil de son expérience, l'œuvre colossale et « précaire^ » de Thomas Hirschhorn déconcerte 

et ne laisse personne indifférent. L'étalage envahissant de ses fob/eoux tridinnensionnels 

bavards, voire criards, issus d'un imaginaire fertile et informé, ébauche un panorama inspiré 

et sensible des réalités multiples, conflictuelles et paradoxales de l'ère actuelle. Vraisembla-

blement à des lieues des canons formels d'usage, chacune de ses interventions plastiques 

s'avère à la fois audacieuse du point de vue thématique, difficile du point de vue stylistique 

et remarquablement éclairante. Thomas Hirschhorn nous entraîne dans un univers rigou-

reusement re-construit à même l'accumulation d'objets et de matériaux typiques de la vie 

quotidienne et une panoplie généreuse de textes et d'ouvrages de référence; il propose un 

constat tragique des enjeux de la société contemporaine et il réinvente de toutes pièces, 

à travers la surabondance d'information, un espace unique et presque infini de discours et 

de réflexion tout comme, finalement, un espace d'engagement et d'action. 

Très tôt après des études de graphisme à Zurich, à la fin des années 1970 et au début des 

années 1980, Thomas Hirschhorn s'installe à Paris et fréquente le collectif de graphisme 

engagé Grapus. Il n'exercera cependant pas la profession de designer graphique puisqu'il 

ne peut se résoudre à devoir privilégier clients et idéologies. «J'ai réalisé que je devais choisir 

d'être un artiste, parce que c'est seulement en tant qu'artiste que je pouvais être tout à fait 

responsable de ce que je faisais. La décision d'être un artiste est la décision d'être libre. La 

liberté est la condition de la responsabilité^.» 

Dès le milieu des années 1980, Thomas Hirschhorn propose des travaux artistiques dont 

la facture ouvertement bricolée et le recours aux matériaux pauvres sont remarqués; ils 

suggèrent, entre autres, des références à l'usage du ready-made et à la tradition du collage 

qui participent des fondements de l'art moderne. Parmi les artistes qui lui importent s'im-

posent avant tout Joseph Beuys et Andy Warhol, Otto Freundiich et Piet Mondrian. Tout à 

fait singulier, son propre parcours sera aussi marqué par l'absence de compromis, la fidélité à 

ses buts premiers et l'exigence à l'état pur. «Je ne veux pas créer le chaos: il est déjà là, et je 

dois faire avec. Je ne veux pas apporter de l'ordre, de la paix, du calme ou de la tranquillité. 

1 « I l ike this t e rm "precar iousness" — my w o r k isn't 

e phemera l , i t 's p r e ca r i ous . I t ' s h u m a n s w h o de-

c ide and d e t e rm ine h o w l ong the w o r k lasts . T h e 

t e rm " e p h e m e r a l " c omes f r o m nature , but na ture 

d o e s n ' t m a k e d e c i s i o n s . » « A l i s o n G i n g e r a s in 

conve r sa t i on w i t h T h o m a s H i r s c h h o r n », t r adu i t 

du f r a n ç a i s p a r Shaun W h i t e s i d e , in B e n j a m i n 

Buchloh, A l i s o n M . G ingeras et Car los Basua ldo , 

Thomas Hirschhorn, Pha idon , Londres , N e w York, 

2 0 0 4 , p . 24 . 

« J ' a i m e ce t e r m e "p r éca r i t é " — m o n œ u v r e n ' es t 

pas éphémère, el le est précaire. Ce sont les hommes 

qui déc ident et qui dé terminent combien de t emps 

une œuvre va durer. Le t e rme " éphémère " p rov i en t 

de la nature , m a i s la nature ne déc ide p a s . » [Notre 

traduction.] 

A j o u t o n s de p lus que l ' une des œ u v r e s les p lus 

connues de T h o m a s H i r s chho rn est le Musée Pré-

caire Albinet, r éa l i s é en 2 0 0 4 dans le quar t i e r du 

L a n d y à Aube r v i l l i e r s (en ban l i eue de Paris ) . « U n 

M u s é e en b a s d ' une b a r r e H L M » , n o us p r é c i s e 

l ' a r t i s te . 

Vo i r à ce su je t Thomas Hirschhorn Musée Pré-

caire Albinet, Par i s , É d i t i o n s X a v i e r Ba r ra i , e t 

A u b e r v i l l i e r s , L es L a b o r a t o i r e s d ' A u b e r v i l l i e r s , 

2 0 0 5 . Un o u v r a g e subs tan t i e l r e t r açan t et i l lus-

trant a b o n d a m m e n t la genèse et la r éa l i sa t i on du 

« m u s é e p r é c a i r e » . 

2 « I r e a l i z e d tha t I h a d to m a k e the cho i c e to b e 

an a r t i s t b e c a u s e on l y as an a r t i s t c o u l d I b e 

t o t a l l y r e s p o n s i b l e f o r w h a t I d id . T h e d e c i s i o n 

to be an ar t i s t is the dec i s i on to b e f r ee . F r e e d o m 

is the c o n d i t i o n o f r e s p o n s i b i l i t y . » I n Thomas 

Hirschhorn, op. cit., p. 11. [Notretraduction.] 



L'énergie créée par la confror^tation n'est pas une méthode ou une façon de travailler, c'est 

une nécessité^!» La coïncidence absolue de l'art et de la vie, de l'expression artistique et 

de l'activisme politique, commande (sous-tend) son attachement exclusif aux matériaux 

pauvres, d'emballage, de récupération. «J'utilise ces matériaux-là pour leur capacité d'adap-

tation, d'utilisation et de compréhension par tous : du ruban adhésif, du carton, du bois, du 

plexiglas, des néons. [...] Ce sont des matériaux qui ne veulent pas intimider, qui n'apportent 

pas une plus-value en tant que matériaux. Le résultat final n'importe pas, c'est la volonté et 

l'énergie qui importent. Énergie, oui. Qualité, non ![...] L'art affirme la vérité par la forme. Je 

veux affirmer une forme et je veux donner forme. Donner forme n'est pas faire de la forme. 

J'utilise des formes, des matériaux et je réfléchis à leur dimension politique". » 

Thomas Hirschhorn convoque donc l'art du collage et de l'assemblage et, par extension, 

une plastique de l'accumulation et de l'expansion, au sein de projets ambitieux dont le 

répertoire semblerait se lire comme une suite d'hommages, d'exposés et de manifestes 

originaux, didactiques et poétiques (quoique déstabilisateurs). Il explique en ces termes son 

attachement à la pratique du collage : « Les collages, de ceux de Heartfield à ceux de Kurt 

Schwitters et d'autres, m'ont fait grande impression, principalement parce que ces artistes 

ne travaillaient qu'avec ce qu'ils avaient sous la main. J'ai toujours aimé faire des collages. 

J'aimais réunir ce qui ne devait pas être mis ensemble. Plus fort était le contraste, meilleur 

était le résultat. J'aimais à la fois la contrainte matérielle et la facilité de faire des collages. 

J'aimais leur "stupidité". Je m'efforçais de rendre le message immédiatement apparent^.» 

Hirschhorn privilégie des stratégies d'appropriation de l'espace simples et lisibles, toujours 

en rapport direct avec son propos: l'étalage, le panneau, l'allusion au mobilier, à l'architec-

ture... Ce que ne réfute pas pour autant, à l'occasion, quelque impression de désordre, 

d'inachevé et de provisoire. 

L'artiste voue à certains philosophes une vive admiration qu'il traduit concrètement par 

l'élaboration de Monuments — par exemple, Spinoza Monument (1999), Deleuze Monument 

(2000),... — remettant en question la notion traditionnelle de monument. Les siens s'adres-

sent avant tout aux communautés fréquentant les lieux où ils sont érigés ; ils ne mettent de 

l'avant aucun aspect sacralisant, bien qu'ils souscrivent au légitime besoin de représentation 

par le biais du buste, du portrait ou de l'effigie. À cette réinterprétation libre et quasi provo-

cante de la statuaire s'ajoute une seconde partie, essentielle et informative, de type comptoir 

ou kiosque, comportant des livres, vidéos et autres ouvrages de et à propos des auteurs 

célébrés. «J'essaie de faire un nouveau genre de monument. Un monument précaire. Un 

monument dont la durée est limitée. Je fais des monuments pour des philosophes, parce 

qu'ils ont quelque chose à dire aujourd'hui. Les philosophes peuvent donner le courage de 

penser, le plaisir de réfléchir. [...] Parmi les belles choses dont les humains sont capables se 

trouvent la pensée, la réflexion, la faculté de faire fonctionner leur cerveau. Spinoza, Deleuze, 

Gramsci et Bataille sont des exemples de penseurs qui inspirent confiance dans les capacités 

réfiexives. Ils encouragent à penser. Ils encouragent à passer à l'action®.» 

En tous points spectaculaire, Jumbo Spoons and Big Cal<e (2000), une acquisition récente 

et majeure du Musée, a d'abord été exposée à The Art Institute of Chicago, en 2000, puis 

à Paris, au Musée national d'art moderne / Centre Pompidou, en 2005, dans le cadre de 

l'exposition collective Dionysiac. 



3 In Thomas Hirschhorn Musée Précaire Albinet, 

«Avant/Après . Entre t ien avec T h o m a s H i r schhorn 

p a r G u i l l a u m e D é s a n g e s » . T. H. r é p o n d a i t à la 

q u e s t i o n su i v an t e : « E s t - c e que la c r éa t i on d 'un 

ce r ta in chaos n ' e s t pas auss i une f a ç o n de t ra-

va i l l er , v o i r e une des f o r m e s de ton t r a v a i l ? » 

4 Ibid. En r éponse à la ques t i on : « Pendant la cons-

t ruc t ion , j ' a v a i s l ' i m p r e s s i o n que l ' a spec t f o r m e l 

du p r o j e t n ' é t a i t pas ta p r i o r i t é . Tu l a i s sa i s les 

h a b i t a n t s r ec ru tés sur p l a c e se d é b r o u i l l e r p a r 

e u x - m ê m e s . Et p o u r t a n t on r e c o n n a î t un s t y l e 

t rès " h i r s chho rn i en " à l ' ensemb l e . Cela p o s e la 

q u e s t i o n de l ' o b j e c t i v i t é des m a t é r i a u x que tu 

ut i l i ses p o u r des ra i sons p r a t i q u e s . » 

5 « Col lages , f r o m those of (John) Hear t f i e ld to those 

of Kurt Schwi t te rs and others, made a b ig impres -

s ion on me, m a i n l y because those ar t i s ts w o r k e d 

on l y w i t h w h a t they h a d w i t h i n reach. I a l w a y s 

l i k ed m a k i n g co l l ages . I l i k ed b r i n g i n g t o g e t h e r 

w h a t shou ldn ' t be b rough t together . T h e s t ronger 

the cont ras t , the be t t e r it was . I l i k ed that ma te -

r ia l cons t ra in t and I l iked the eas iness of mak ing 

co l lages . I l iked the i r " s tup id i ty ". I t r ied to ensure 

that the m e s s a g e w a s i m m e d i a t e l y a p p a r e n t . » In 

Thomas Hirschhorn, op. cit., p. 18. [Notretraduction.] 

6 « I t ry to make a n e w k ind o f monument . A precar-

ious monument . A m o n u m e n t f o r a l im i t ed t ime. I 

m a k e m o n u m e n t s f o r p h i l o s o p h e r s b e cause they 

have s o m e t h i n g to say today . P h i l o s o p h e r s can 

g i v e the courage to think, the p l e a su r e to re f lec t . 

[...] S o m e t h i n g b e a u t i f u l that h u m a n b e i n g s are 

c a p a b l e of , is th ink ing , is r e f l e c t i on , the a b i l i t y 

to m a k e b ra ins w o r k . Sp inoza , De leuze , G ramsc i 

and Bata i l l e are e x a m p l e s o f th inkers w h o ins t i l l 

c on f i dence in the r e f l e c t i ve capac i t i e s . T h e y g i v e 

f o r c e to think. T h e y g i v e f o r c e to ge t a c t i v e . » The 

Spinoza Monument, Midnight Walkers Er City 

Sleepers, Amsterdam 1999, p r em ie r numéro d 'une 

série d 'un an en co l laborat ion avec Documenta 11, 

Par is , o c t ob r e 2 0 0 1 . [Notretraduction.] 
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Le titre, à connotation fantaisiste, voire festive, «Cuillères géantes et gros gâteau», dégage 

une fausse impression de bonhomie en même temps qu'il évoque une gigantesque méta-

phore sur l'état du monde, la fin de certaines utopies importantes au XX® siècle et la question 

urgente de la faim. «Je veux faire une nouvelle œuvre à propos de la condition du monde, 

de l'état du monde. L'état du monde se résume au besoin de se nourrir ou de ne pas pouvoir 

le faire. L'état du monde est injuste, gênant, confus, dérangé, merdique. Tout le monde doit 

manger^.» Touffu, dense et complexe, cet ensemble monumental de «sculptures» figura-

tives mais non réalistes, fabriquées de toutes pièces et recyclant de manière inventive et 

décapante matériaux et objets trouvés (bois, carton, feuilles d'aluminium, pellicule plastique, 

ruban adhésif, sacs-poubelles, tables pliantes, miroirs, chaînes métalliques, seaux, cuillères, 

louches, ...) propose une somme éclectique, mais ciblée, de connaissances et d'informa-

tions (de la gravitas du philosophe allemand Nietzsche au contexte mondain et frivole de 

la mode, des revendications de la militante révolutionnaire Rosa Luxemburg à l'univers du 

sport professionnel américain, ...) en même temps qu'il concerte une vision vaguement 

délirante et tragique de fin de siècle. 

Les douze cuillères grand format du titre font ainsi figure de monuments à la mémoire 

d'entités ou d'individus que l'artiste associe à des utopies qui ont failli : Mies van der Rohe, 

Rosa Luxemburg, Malevitch, Nietzsche, Venise, la Chine, la lune, les fusils, la mode, l'exposition 

de l'art «dégénéré» organisée par les nazis en 1937, les montres suisses Rolex et l'équipe de 

basket-ball Chicago Bulls. Ces références, précises et choisies, à l'histoire, à l'histoire de la 

culture et de l'art ainsi qu'à des grands courants de société, ceinturent littéralement le «gros 

gâteau » circulaire, troublante image magnifiée en trois dimensions de la consommation à 

outrance et du chaos existentiel. «Ce gâteau du monde sera divisé, volé, conquis, trompé, 

protégé. Il est décoré avec les problèmes du monde; la famine, les conflits, la richesse non 

partagée, les guerriers, la pénurie d'eau. [...] Sous ce gros gâteau se trouvent des seaux qui 

recueillent les restes du monde®» 

L'œuvre comporte à l'évidence tous les éléments qui caractérisent l'esthétique hirschhornienne, 

une esthétique volontiers réticente au bon goût et aux critères convenus de la beauté, une 

esthétique avant tout ancrée dans la modestie des moyens plastiques, la transparence et la 

volonté d'illustrer et de dire, une esthétique de déstabilisation et de discordance bousculant 

les idées reçues. La limpidité de structure régissant les débordements et la saturation de 

l'ensemble — un noyau central, le gâteau, entouré par les 12 cuillères dressées à la verti-

cale en périphérie de l'espace — met en lumière de manière paradoxale la dimension de 

maelstrom induite par le cumul organisé et interdépendant des composantes. Comme 

si la création de zones de relatif inconfort visuel et d'exiguïté agissait à titre de révélateur 

de la prééminence des idées sur leur représentation formelle. De l'apparence de désordre 

véhiculée par l'aspect « trash » de l'environnement résolument hétéroclite transparaît avec 

insistance le caractère vulnérable de la condition humaine. 

7 « I w a n t to make a n e w w o r k about the w o r l d con^ 8 « T h i s W o r l d Cake w i l l b e d i v i d e d , s to l en , con^ 

d i t i on , the W o r l d State. T h e W o r l d State is abou t que r ed , cheated , p r o t e c t ed . I t is d e c o r a t e d w i t h 

the n e e d to eat o r the p o s s i b i l i t y o f n o t ea t ing . w o r l d p rob l ems : f am ine , wa r s , und i v i d ed wea l th , 

The W o r l d State is unjust, inconvenient , con fused , the w a r men , the lack o f wate r . [...] U n d e r the b i g 

fucked -up , shitty. E v e r y o n e has to ea t . » Déc la ra - cake there are buckets co l l e c t ing the l e f t o v e r s o f 

t i on de l ' a r t i s te , Par is 1999. [Notretraduction.] the w o r l d . » Ibid. [Notretraduction.] 
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ft'îff! 

La polysémie de Jumbo Spoons and Big Cake est probablement intarissable. Il y a tant à y 

voir (à y lire) qu'une impression globale de trop domine, rendant en fait impossible l'ap-

préhension immédiate de sa totalité. (En ce sens, Hirschhorn se positionne nettement à 

l'opposé du «less is more» prôné par l'architecte moderniste Ludwig Mies van der Rohe.) 

Les nombreux sous-entendus dans le titre le corroborent: «Vouloir sa part du gâteau», 

réclamer sans équivoque une part appréciable des avantages et profits. « Être né avec une 

cuillère d'argent dans la bouche», allusion directe aux privilèges et pouvoirs réservés aux 

gens bien nantis. « Qu'ils mangent de la brioche (du gâteau) I », l'expression incorrectement 

attribuée à Marie-Antoinette et traduisant son incompréhension de la situation désespérée 

du peuple français à l'époque de la Révolution. «Jumbo» et «Big» figurent par hyperbole 

la boulimie excessive véhiculée par les qualificatifs de grandeur et de supériorité; l'incon-

gruité et la maladresse de la mise en scène (le gâteau se mange-t-il vraiment à la cuillère ?) ; 

l'omniprésence de l'appât du gain, l'iniquité des rapports de classes, les excès tous azimuts 

du flux des données... 

Thomas Hirschhorn investit totalement, en le transformant radicalement, le cube blanc 

de l'espace muséal: les murs sont recouverts de pellicule plastique bleue (sacs de recy-

clage); les cuillères y sont appuyées et se prolongent au sol en des excroissances peintes 

en rouge (trop-plein, surplus, sang); la brillance argentée du papier métallique (aluminium) 

et des chaînes accentue l'efl'et réticulaire et aérien des liaisons multiples qui courent entre 

les diverses cuillères monumentales, les panneaux muraux qui leur correspondent et cha-

cune des parts de gâteau, suggérant ainsi l'existence d'un vague réseau en circuit fermé. 

D'ailleurs, on note au sommet du gâteau la présence de quatre téléviseurs difi'usant des 

séquences documentant des activités reliées à la guerre, à la nourriture, à la cuisine et au 

travail. Également incrustées au-dessus de cet enchevêtrement éclaté et polymorphe qui 

tient lieu de gâteau, des lampes de bureau indiquent au spectateur que l'exercice même de 

la lecture des innombrables textes et ouvrages mis à leur disposition participe également 

de l'expérience de l'oeuvre. 
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L'ampleur des champs de la connaissance véhiculés par les 12 utopies constituant le canevas 

de l'œuvre est littéralement vertigineuse. «Quand je présente une abondance d'images, 

de documents et de matériel informatif, j'essaie de démontrer que toutes ces choses sont 

importantes en soi, non pas parce que je les ai choisies et les ai rendues évidentes par le 

traitement que je leur ai fait subir, mais bien parce que leur importance peut varier d'une 

personne à l'autre^.» 

Que chacune des utopies soit représentée par une caricature géante de petites cuillères de 

collection qui font souvent office de souvenirs de voyage, quasiment toutes destinations 

confondues, relève d'une fine intuition et d'un sens de l'humour caustique. Comme si le 

fait de pouvoir se procurer, à un prix relativement modique, cet objet symbolique, devenait 

ipso facto le gage de l'appropriation de cultures et de territoires visités, la validation d'un 

travelogue ultra in et branché, une sorte de surenchère automatique de modes et de com-

portements convenus. En fait, si Hirschhorn attire avec tant d'insistance notre attention sur 

la faillite de certaines utopies, et s'il récupère, si brillamment, les objets, les traces et les restes 

d'une société de consommation absolument insatiable, c'est d'une part pour exposer et 

créer des liens fabriqués de toutes pièces entre de nombreuses — et pas nécessairement 

compatibles — facettes de l'activité humaine: un pays (la Chine communiste), une ville 

(Venise la Sérénissime), un astre (la conquête de la lune), l'univers de la mode, le pouvoir et 

la violence des armes à feu, la peinture suprématiste russe (Malevitch), l'architecture moder-

niste internationale (Mies van der Rohe), le militantisme politique de Rosa Luxemburg, l'art 

dit dégénéré pointé par les nazis, la philosophie de Nietzsche, l'exactitude et l'orthodoxie 

suisses (les montres Rolex), et finalement le sport professionnel américain (les Chicago Bulls). 

Mais c'est aussi et surtout pour valider la fonction fondamentalement utopique du projet 

artistique. Hirschhorn insiste: « L'utopie est ce que nous visons, un projet, une projection. 

C'est une idée, un idéal. Cela peut être bien, cela peut être mal. L'art et la pratique de l'art 

sont utopiques. Mais l'utopie ne fonctionne jamais. Elle n'est pas censée le faire. Lorsqu'elle 

se réalise, il ne s'agit plus d'utopie^°.» La condition humaine se définit, entre autres, dans la 

volonté de dépassement et par la liberté. Il en est de même pour Thomas Hirschhorn. 

9 «When I present an abundance of images, docu-

ments, and informational materials, I try to dem-

onstrate that, on their own, these things are 

important not because I have selected them and 

made them evident by enlarging them, but be^ 

cause their importance can be judged dif ferently 

from one person to the next. » « Interview between 

Okwui Enwezor and Thomas H i rschhorn» , in 

Thomas Hirschhorn Jumbo Spoons and Big Cake, 

The Art Institute of Chicago, Chicago 2000, p. 27. 

[Notre traduction.] 

10 « A Utopia is something to aim for, a project, a 

projection. It is an idea, an ideal. It is right, it 

is wrong. Art and making artwork are Utopian. 

But a Utopia never works. It is not supposed to. 

When it works, it is a Utopia no longer.» Id. p. 35. 

[Notre traduction.] 
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SPOONS 

BIG 
CAKE 

T h o m a s 

h i r s c h h o r n 

^ o c t o b r e 1999 



Je veux faire une nouvelle œuvre à propos de la condition du monde, de l'état du monde. 

L'état du monde se résume au besoin de se nourrir ou de ne pas pouvoir le faire. L'état du 

monde est injuste, gênant, confus, dérangé, merdique. Tout le monde doit manger. Voilà 

pourquoi il y a des «cuillères géantes». Les cuillères géantes mesurent environ trois mètres 

de hauteur, elles sont fabriquées en aluminium et en carton. Ces cuillères ne sont pas 

faites pour manger; elles sont à collectionner, à offrir, à garder en souvenir («Tu es né(e) 

avec une cuillère d'argent dans la bouche»). Ces cuillères sont de vraies cuillères souvenirs, 

fabriquées à la main, agrandies, du genre de celles qui demeurent rangées dans un tiroir. 

Il y a 12 cuillères géantes: la cuillère mode, la cuillère Mies van der Rohe, la cuillère Rosa 

Luxemburg, la cuillère «art dégénéré», la cuillère Malevitch, la cuillère Rolex, la cuillère 

Venise, la cuillère-fusil, la cuillère Nietzsche, la cuillère de Chine, la cuillère des Chicago Bulls, 

la cuillère de lune. En plus des cuillères, il y aura des miroirs qui refléteront l'espace et le 

public, tout en renvoyant au gâteau. Les cuillères géantes ne sont pas vraiment propres. Il y 

a des gouttes de couleur rouge sur le plancher. Chaque cuillère est documentée par rapport 

à son thème précis (par exemple, des extraits d'ouvrages de Nietzsche). Il y a un motif gravé 

sur le manche de chaque cuillère, et c'est également par là qu'elles sont fixées au mur. Le 

motif gravé est reproduit par un tag. Il y a 12 petites tables avec des livres portant sur chaque 

thème. Chaque livre est fixé à la table au moyen d'une chaîne. Sous chaque table, il y a un 

seau pour recueillir « les restes ». Les 12 cuillères géantes sont fixées aux murs de 2,5 mètres 

de hauteur et recouverts de plastique bleu. Des néons d'un bleu froid sont fixés au-dessus 

du plastique. Le Gâteau du Monde est placé sur une grande table, au centre de la salle. 

Ce gros gâteau en forme de pyramide mesure environ 5 mètres de diamètre et 2 mètres 

de hauteur; il est recouvert de peinture en aérosol, aluminium et de couleur. Ce Gâteau 

du Monde sera divisé, volé, conquis, trompé, protégé. Il est décoré avec les problèmes du 

monde: la famine, les guerres, la richesse non partagée, les hommes de guerre, la pénurie 

d'eau. L'éclairage des projecteurs fait penser à des explosions locales. Le gros gâteau a l'air 

d'un gâteau à la fin d'un repas : consommé. De vraies cuillères seront fixées au gâteau. Le 

gros gâteau est débordant de photographies et d'extraits d'information, avec quatre vidéos 

intégrées (images tirées de la réalité). Sous le gros gâteau, il y a des seaux pour recueillir les 

restes du monde. Le gros gâteau est relié sur le dessus aux cuillères et à chaque élément 

de l'œuvre comme s'il s'agissait d'un réseau électrique. 
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Magazines et ouvrages intégrés 
dans Jumbo Spoons and Big Cake 

Black Beauty and Hair, déc.-1999-130^.2000 m Cosmopo//fan (R.-U.), n° 124, déc. 1999 � E//e (R.-U.), janv. 2000 

� Esqu/re, n° 9, nov. 1999 � Glamour, déc. ^999 � Mar/e C/a/re (R.-U.), n° 137, janv. 2000) � Marie Claire 

(É.-U.), n°7,janv.2000 � /Vew 14/omon (R.-U.), n° 138, janv. 2000 � Pro Basketball, édition, 1999-2000 � 

Spoon: Deluxe Odyssey, n° 5, ^999 m LVomo Vogue, n" 304, oct. ] 999 � l̂ ogue (Japon), n° 12, déc. 1999 � 

l/ogue (É.-U.), déc. 1999 � l/ogue (R.-U.), n° 166, janv. 2000 � Adam,Peter. Arts of the Third Reich, Londres, 

1992 � Baudrillard, Jean. The Consumer Society: Myths and Structures, trad. Chris Turner, Londres, 1998 � 

Becker, Jasper. Hungry Ghosts: China's Secret Famine, Londres, 1996 � Beyond Conflict in the Horn: The Prospects 

for Peace, Recovery and Development in Ethiopia, Somalia, Eritrea and Sudan, sous la dir. de Martin Doornbos 

efo/.. La Haye et Londres, 1992 � Blaser,Werner./W/es van derRohe, Bale, 1997 � Blecher, IVlarc. Ch/na/\ga/nsf 

the Tides: Restructuring Through Revolution, Radicalism and Reform, Londres, 1997 � Bosworth, Derek, Peter 

Dawkins et Thorten Stromback. Economics of the Labour Market, Essex, 1996 - Brunner, Gisbert L. et Christian 

Pfeiffer-Belli. Wristwatches/Armbanduhren/Montres-bracelets, Cologne, 1999 � Carter, Peter. M/es van der 

Roheof M/or/c, Londres, 1999 � Chicago Bulls Yearbook 1999-2000, Chicago, ^999 � Civil Society and the Aid 

Industry, sous la dir. de Alison Van Rooy, Londres, 1998 � Cohen, Jean Louis. Mies van derRohe, trad. Maggie 

Rosengarten, Londres, 1996 � Crimes of War: What the Public Should Know, sous la dir. de Roy Gutman et 

David Rieff, New York et Londres, 1999 m Crone, Rainer et David Moos. Kazimir Malevich: The Climax of Dis-

closure, Londres, 1991 � Dean, Hartley. Poverty Riches and Social Citizenship, collab. Margaret Melrose et Ruth 

Lister, Londres, 1999 � Degenerate/\rf: The FafeoffheAvonf-Gorc/e/nNaz; Germany [catalogue de l'exposition 

du Los Angeles County Museum of Art], sous la dir. de Stephanie Barron, Los Angeles et Nev\/ York, 1991 � 

De Villiers, Marq. Water Wars: Is the World's Water Running Out?, Londres, 1999 � Destexhe, Alain. Rwanda and 

Genocide in the Twentieth Century, trad. Alison Marschner, Londres, 1995 � Dowling, James M. et Jeffrey P. 

Hess. The Best of Time. Rolex Wristwatches: An Unauthorized History, Atglen, 1996 � Dreyer, JuneTeufel. China's 

Political System. Modernization and Tradition, 2" éd., Londres, 1993 � Entartete Kunst: Ausstellungsfuhrer 

[catalogue de l'exposition sur « l'art dégénéré », Munich, Berlin, 1937], réimpr. Cologne, 1988 � Encyclopedia 

of Rifles and Handguns: A Comprehensive Guide to Firearms, sous la dir. de Sean Connolly, Edison, 1995 � The 

Female Odyssey, sous la dir. de Charlotte Cole et Helen Windrath, Londres, 1999 � Fenton, Steve. Ethnicity: 

Racism, Class and Culture, Londres, 1999 � Fuller, Margaret. Women in the Nineteenth Century, textes réunis 

par Larry J. Reynolds, New/York, 1998 � Greer, Germaine, r/iefemo/efunuch, Londres, 1999 � Guttsman, 

W. L. Art for the Workers: Ideology and the Visual Arts in Weimar Germany, Manchester et New/ York, 1997 � 

Harland, David M. Exploring the Moon: The Apollo Expedition, Chichester, 1999 � Hirschhorn, Thomas. «Casi-

mir Malevitch » [photocopies], 1999 � Hoogvelt, Ankie. Globalization and the Postcolonial World: The New 

Political Economy of Development, Londres, 1992 � Hubbard, Jan. Six Times As Sweet: The Official 1998 NBA 

Finals Retrospective, New York, 1998 - Icons of Fashion: The Twentieth Century, sous la dir. de Gerda Buxbaum, 

Munich, 1999 - lliffe, John. The African Poor: A History, Cambridge, 1987 � Jong, Erica. What Do Women 

Want? Power, Sex, Bread and Roses, Lor\dres,^999 � Khusio, A. M. The Poverty of A/af/ons, Londres, 1999 � 

Kier, Elizabeth. Imagining War: French and British Military Doctrine Between the Wars, Princeton, 1997 � LaFe-

ber, Walter. Michael Jordan and the New Global Capitalism, New York, 1999 � Lassaussois, Jean et Gilles Lhôte. 

L'Univers des montres, Paris, ]995 m lazenhy, Roland. And Now, Your Chicago Bulls, Dallas, :995 m Lesch,Ann 

Mosely. The Sudan-Contested National Identities, Bloomington et Indianapolis, 1998 � Leyden, Andrew./\n 
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After Report: Gulf War Debriefing Book, Grants Pass, 1997 � Lowe, Janet. Michael Jordan: Lessons from the 

World's Greatest Champion, New York, 1999 � Luxemburg, Rosa. Reflections and Writings, textes réunis par 

Paul Le Blanc, Amherst, 1999 � Luxemburg, Rosa. Reform and Revolution, prés, de Mary Alice Waters, New 

York, 1970 � Mo/ewch, sous la dir. de José Maria Faerna, trad. Alberto Curotto, New York, 1996 � Marcus, 

Harold G. /\ History of Ethiopia, Berkeley, 1994 � Marsden, Peter. The Taliban: War, Religion and the New Order 

in Afghanistan, Londres, 1998 � Mazuri, All A. The African Condition: A Political Diagnosis, Cambridge, 1980 

� McClain, Paula D. et Joseph Stewart Jr. «Can We All Get Along?», dans Racial and Ethnic Minorities in 

American Politics, Boulder, 1998 � Mendes, Valerie et Amy de la Haye. Twentieth-Century Fashion, Londres et 

New York, 1999 � Mies van der Rohe: Architecture and Design in Stuttgart, Barcelona, Brno [catalogue de 

l'exposition du Vitra Design Museum], Weil am Rhein, 1998 H La Montre, avec la collab. de Giuseppe Grazzi-

ni, Nicoletta Cabolli Gigli et Giorgio Gregati, Paris, 1992 � Moore, Henrietta L. Feminism and Anthropology, 

Londres, 1988 � Nemale, Constant. M/choe/Jordan ; /./Vre c/'or, Paris, 1999 � Nietzsche: A Critical Reader, 

sous la dir. de Peter R. Sedgwick, Oxford, 1995 � Nietzsche, Friedrich. Beyond Good and Evil, trad. Marion 

Faber, Oxford, 1998 � Nietzsche, Friedrich. The Birth of Tragedy and the Genealogy of Morals, trad. François 

Golffing, New York, 1956 � Nietzsche, Friedrich. The Birth of Tragedy Out of the Spirit of Music, trad. Shaun 

Whiteside, Londres, 1993 � Nietzsche, Friedrich. Daybreak: Thoughts on the Prejudices of Morality, sous la dir. 

de Maudemarie Clark et Brian Leiter, Cambridge, 1997 � Nietzsche, Friedrich. La Généalogie de la morale, 

présent, de Jacques Deschamps, préf. de Henri Birault, Paris, 1981 � Nietzsche, Friedrich. Human, AH Too 

Human, trad. R. J. Hollingdale, Cambridge, 1996 � Non-Violent Social Movements: A Geographical Perspective, 

sous la dir. de Stephen Zunes et al.. Maiden, 1999 � Ovason, David. The Book of the Eclipse: The Hidden Influ-

ence of Eclipses, Londres, 1999 � The Penguin Book of Twentieth-Century Fashion IVr/f/ng, sous la dir. de Judith 

Watt, Londres, 1999 � Prunier, Gérard. The/?wondaCr/s/s;H/sforyo/'Genoc/c/e, Londres, 1995 � Race and 

Ethnicity in the United States: Issues and Debates, sous la dir. de Stephen Steinberg, Maiden, 2000 � Race, Class 

and Gender: Common Bonds, Different Voices, sous la dir. de Esther Ngan-Ling Chow et al. Thousand Oaks, 1996 

� Racism, sous la dir. de Martin Bulmer et John Solomos, Oxford, 1999 � Racism and Anti-Racism in World 

Perspective, sous la dir. de Benjamin P. Bowser, Thousand Oaks, 1995 � Reisner, Marc. Cadillac Desert: The 

American West and Its Disappearing Water, New York, 1987 � Rolex Oyster [catalogue d'exposition]. Lucerne, 

1999 � Romanelli, Giandomenico et Mark E.Smith. Sp/endours of l/en/ce, Londres, 1997 � Rosa Luxemburg 

Speaks, textes réunis par Mary Alice Waters, New York, 1970 - Sachare, Alex. The Chicago Bulls Encyclopedia, 

Chicago, 1999 � Seidemann, Maria./?oso/.uxemfaurg -/.eoJog/c/ies, Berlin, 1998 � Sen, Amartya et James 

E. foster. On Economic Inequality, Oxford, 1997 � The Splendour of Venice,^/er^\se, ^999 � Tiffen, Mary, Michael 

Mortimore et Francis Gichuki. More People, Less Erosion: Environmental Recovery in Kenya, Chichester, 1999 � 

Toussaint, Eric. Your Money or Your Life! The Tyranny of Global Finance, trad. Raghu Krishnan etVicki Briault 

Manus, Londres, 1999 � Venice: Complete Guide to the Whole City, Narr\\,^999 � Venice: Inside and Out,Ver\\se, 

1999 � Villain, Jacques. À la conquête de la lune: la face cachée de la compétition americaine-soviétique, Mont-

réal, 1998 � Wright, Richard T. et Scott H. Decker. Armed Robbers in Action: Stickups and Street Culture, préf 

de Neal Shover, Boston, 1997 � Zimring, Franklin E. et Gordon Hawkins. Crime Is Not the Problem: Lethal Vio-

lence in America, Oxford, 1997. 
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There are countless ways to become an artist. Thomas Hirschhorn has found his own. A 

typesetter, and eventually a student of graphic art, Hirschhorn moved in his early twenties 

from his native Switzerland to Paris, where for a time he came to share the ideals of Grapus. 

An influential French collective of graphic artists whose work was once shown in this mu-

seum, Grapus was founded when Hirschhorn was a small child. Their communist ethos, in 

the wake of '68, prevented them from taking either commercial or governmental clients. 

This idealistic policy, transmitted from one generation to the next with Hirschhorn, may have 

influenced his own decision to restrict the clientele for his graphic art services still further. 

When he chose to become his own exclusive client, Hirschhorn also became, de facto, an 

artist. An artist fOL/f court. Today, he is fully an artist and among the most relevant. 

As a private propagandist, an individual citizen exercising his democratic right to speak, 

Hirschhorn has been breathtakingly eloquent. And in acres of photocopies and blooming 

vines of books, he beckons some of the most articulate voices of modern times to repeat 

themselves for his audience. Jumbo Spoons and Big Cake is an intellectual's time capsule 

of the twentieth century. Dated 2000, this complex work amounts to a highly subjective 

pantheon of exemplary human phenomena from the hundred years before it was made. It 

is also diverse and pithy. At once a scholar's library and an adolescent prank, this remarkable 

environment also represents a lot of sheer labour, not to mention countless rolls of tin foil 

sacrificed upon the altar of intelligence. 

Anyone could have made this work of art, but we suspect that only one person could have 

imagined it. We are very proud to have added such a great complement to the collection of 

the Musée d'art contemporain as our Thomas Hirschhorn. His work has distinguished itself 

so much in the few years since Jumbo Spoons... was made that we feel it has already stood 

the test of time. Our gratitude is extended to James Rondeau for commissioning the work, 

thus causing it to be born, as well as to Stephen Friedman whose generosity made possible 

this extraordinary acquisition for Montréal. As always, Josée Bélisie has done a splendid job of 

explaining Hirschhorn's approach in these pages. Like the careful acquisitions this museum 

has made of other room-filling works over the years, we wager that Jumbo Spoons and Big 

Caiie will help an excellent collection of contemporary art become a great one. 
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From an Aesthetics 
of Disorder to a 
Reflection of Chaos: 
Powerful Echoes of 
a World in a State 
of Collapse 

Josée Bélisle 
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Experiencing the colossal and "precarious"^ work of Thonnas Hirschhorn is at once discon-

certing and affecting. The pervasive display of his voluble, even loud, three-dimensional tab-

leaux, the product of a fertile, well-informed imagination, sketches out an inspired, sensitive 

overview of the many different conflicting and paradoxical realities of our time. Miles away 

from the usual canons of form, each of his works proves to be both thematically audacious 

and stylistically challenging, as well as remarkably enlightening. Hirschhorn draws us into 

a world that has been painstakingly reconstructed out of an accumulation of objects and 

materials typical of everyday life, and an extensive range of writings and reference works; 

he offers a tragic view of the issues of contemporary society and totally reinvents, through 

the overabundance of information, a unique, indefinable space for discourse and reflection, 

and ultimately, for commitment and action. 

Soon after completing his studies in graphic design in Zurich, in the late 1970s and early 

1980s, Hirschhorn moved to Paris and joined the collective of politically engaged graphic 

designers known as Grapus. He did not practise as a graphic designer, however, because 

he could not bring himself to favour any particular client or ideology. "I realized that I had 

to make the choice to be an artist because only as an artist could I be totally responsible for 

what I did. The decision to be an artist is the decision to be free. Freedom is the condition 

of responsibility."^ 

In the mid-1980s, Hirschhorn began producing artworks whose open use of bricolage and 

humble materials attracted notice, partly through the references they suggested to the 

ready-made and the tradition of collage, cornerstones of modern art. Prime among the art-

ists he cites as influences are Joseph Beuys, Andy Warhol, Otto Freundlich and Piet Mondrian. 

The individual path he has followed is also notable for its absence of compromise, its faithful-

ness to its original goals and its unadulterated exactingness. "I don't set out to create chaos: 

it's already there, and I have to make do with it. I don't want to introduce order, peace, calm 

or tranquillity. The energy created by confrontation isn't a method or a way of working; it's 

a necessity!"^ The coinciding of art and life, of artistic expression and political activism, de-

mands (underlies) his exclusive attachment to humble materials, packing materials, salvaged 

1 "I like this term 'precar iousness '—my work isn't 

ephemeral , it's precar ious. It 's humans w h o de-

cide and determine h o w long the work lasts. The 

term 'ephemeral ' comes f r o m nature, but nature 

doesn't make decisions." Benjamin Buchloh, Al i-

son M. Gingeras and Carlos Basualdo, "Alison Gin-

geras in conversat ion w i th Thomas Hirschhorn," 

in Thomas Hirschhorn, trans. Shaun Wh i t es ide 

(London and N e w York: Phaidon, 2004), p. 24. W e 

should also add that one of Thomas Hirschhorn's 

bes t -known wo rks is Musée Précaire Albinet, 

produced in 2004 in the Landy ne i ghbourhood 

of Auberv i l l i e rs (a suburb of Paris). "A Museum 

b e l o w a r ow of publ ic housing, " comments the 

art is t . For more on this subject , see Thomas 

Hirschhorn Musée Précaire Albinet (Paris: Édi-

tions Xav ier Barrai and Aubervi l l iers : Les Labo-

ratoires d'Aubervil l iers, 2005), a substantial work 

retracing and amply i l lustrat ing the genesis and 

execution of the "precarious museum." 

2 Buch l oh , G i n g e r a s and B a s u a l d o , Thomas 

Hirschhorn, p. 11. 

3 T rans la t ed f r o m "Avant/Après. Entre t i en avec 

Thomas H i rschhorn par Gui l laume Désanges , " 

in Thomas Hirschhorn Musée Précaire Albinet. 

Hirschhorn was answer ing the f o l l o w i n g ques-

tion: " Isn't the creation of a certain chaos also a 

way of working, or even one of the f o rms of your 

work?" 
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materials. "I employ these materials for their ability to be adapted, used, understood by all: 

adhesive tape, cardboard, wood, Plexiglas, neon lights.... These are materials that don't try 

to intimidate, that don't provide any value added as materials. The end result doesn't matter-

it's the desire and energy that count. Energy, yes. Quality, no! ... Art asserts truth through 

form. I want to assert a form and I want to give form. Giving form is not making form. I use 

forms and materials, and I think about their political dimension.""^ 

Hirschhorn thus calls upon the art of collage and assemblage and, by extension, an aesthet-

ics of accumulation and expansion, in ambitious projects that, when listed, would seem 

to read as a series of original, didactic, poetic (albeit destabilizing) tributes, exposés and 

manifestoes. He explains his attachment to the practice of collage as follows: "Collages, 

from those of (John) Heartfield to those of Kurt Schwitters and others, made a big impres-

sion on me, mainly because those artists worked only with what they had within reach. I 

always liked making collages. I liked bringing together what shouldn't be brought together. 

The stronger the contrast, the better it was. I liked that material constraint and I liked the 

easiness of making collages. I liked their 'stupidity.' I tried to ensure that the message was 

immediately apparent."^ Hirschhorn favours simple, readable strategies of appropriation of 

space, always in direct relationship with his artistic intent—displays, wall panels, allusions 

to furniture, to architecture—occasionally accompanied, however, by a certain impression 

of disorder, of incompletion and temporariness. 

The artist holds certain philosophers in great admiration, which he translates into concrete 

terms in his Monuments, such as Spinoza Monument (1999) and Deleuze Monument (2000), 

calling into question the traditional notion of memorial. His monuments are intended pri-

marily for the communities that use the spaces where they are erected; they do not propose 

any sanctifying aspect, though they subscribe to the legitimate need for representation 

by means of a bust, portrait or other likeness. Added to this free, almost provocative rein-

terpretation of statuary is a second, essential and informative part, of the counter or kiosk 

type, comprising books, videos and other works by and about these famous authors. "I try 

to make a new kind of monument. A precarious monument. A monument for a limited 

time. I make monuments for philosophers because they have something to say today. 

Philosophers can give the courage to think, the pleasure to reflect.... Something beautiful 

that human beings are capable of, is thinking, is reflection, the ability to make brains work. 

Spinoza, Deleuze, Gramsci and Bataille are examples of thinkers who instill confidence in 

the reflective capacities. They give force to think. They give force to get active."^ 

A work that is spectacular in every respect. Jumbo Spoons and Big Cal<e (2000), a recent major 

acquisition of the Musée, was first shown at The Art Institute of Chicago, in 2000, and then 

in Paris, at the Musée national d'art moderne / Centre Pompidou, in 2005, as part of the 

group exhibition Dionysiac. 
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Ibid. In response to the question: "During the con-

struction process, I had the impress ion that the 

fo rmal aspect of the project wasn ' t your priority. 

You l e f t the loca l ly recrui ted res idents to f end 

f o r themselves . And yet the work shows a rec-

ognizab le 'Hirschhornian ' style. That raises the 

quest ion of the ob jec t iv i ty of the mater ia ls you 

use f o r pract ical reasons." 

5 Buch l oh , G i n g e r a s and B a s u a l d o , Thomas 

Hirschhorn, p. 18. 

6 Quoted in The Spinoza Monument, Midnight 

Walkers & City Sleepers, Amsterdam 1999, the 

first issue in a one-year series in connection w i th 

Documenta i i , Paris, October 2001. 
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The whimsical, even festive, title gives off a false impression of bonhomie at the same time 

as it conjures up a gigantic metaphor on the state of the world, the end of certain important 

twentieth-century Utopias, and the urgent question of hunger. "I want to make a new work 

about the world condition, the World State. The World State is about the need to eat or 

the possibility of not eating. The World State is unjust, inconvenient, confused, fucked-up, 

shitty. Everyone has to eat."̂  Dense and complex, this monumental grouping of fabricated, 

figurative, but non-realistic "sculptures" that inventively and caustically recycle found ob-

jects and materials (wood, cardboard, sheets of aluminum foil, plastic wrap, adhesive tape, 

garbage bags, folding tables, mirrors, metal chains, pails, spoons, ladles) offers an eclectic 

yet tightly focused compendium of knowledge and information (from the gravitas of the 

German philosopher Nietzsche to the frivolous social sphere of fashion, from the demands 

of the celebrated militant Rosa Luxemburg to the world of American professional sports) at 

the same time as it develops a vaguely delirious, tragic, fin de siècle vision. 

The twelve large spoons of the title appear as monuments to the memory of entities or 

individuals the artist associates with failed Utopias: Mies van der Rohe, Rosa Luxemburg, 

Malevich, Nietzsche, Venice, China, the moon, guns, fashion, the exhibition of "degenerate" 

art held by the Nazis in 1937, Rolex Swiss watches and the Chicago Bulls basketball team. 

These precise, carefully chosen references to history, to cultural and art history as well as to 

society's major trends, literally encircle the "big cake"—a round, disturbing image, magni-

fied in three dimensions, of excessive consumption and existential chaos. "This World Cake 

will be divided, stolen, conquered, cheated, protected. It is decorated with world problems: 

famine, wars, undivided wealth, the war men, the lack of water.... Under the big cake there 

are buckets collecting the leftovers of the world."® 

The work clearly comprises all the elements that characterize the Hirschhornlan aesthetic— 

an aesthetic that readily refuses to hew to good taste and conventional criteria of beauty, 

an aesthetic that is above all rooted in a modesty of artistic means, transparency and the 

desire to illustrate and tell, and an aesthetic of destabilization and dissonance shaking up 

received notions. The structural clarity that governs the excesses and saturation of the 

piece as a whole—a central core, the cake, surrounded by the twelve spoons standing 

around the edge of the space—paradoxically reveals the sense of maelstrom produced by 

the organized, interdependent accumulation of components. It is as if the creation of areas 

of relative visual discomfort and of limited size acted as an indicator of the pre-eminence 

of ideas over their formal representation. Emerging insistently through the appearance of 

disorder conveyed by the "trash" look of the resolutely disparate environment is the vulner-

able nature of the human condition. 

7 Artist 's statement, Paris, 1999. 8 Ibid. 
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The different meanings of Jumbo Spoons and Big Cake are likely innunnerable. There is so 

much to see (and read) in it that an overall impression of too much dominates, making 

an immediate grasp of its totality impossible, in fact. (In this sense, Hirschhorn takes up a 

position diametrically opposed to the "Less is more" preached by the modernist architect 

Ludwig Mies van der Rohe.) The title's many implications bear this out: "To want a slice of 

the cake," in other words, to unequivocally demand a fair share of the benefits and profits. 

"To be born with a silver spoon in one's mouth," a direct reference to the privileges and 

powers reserved for the rich. "Let them eat cake!" the expression erroneously attributed 

to Marie-Antoinette and reflecting her lack of understanding of the desperate situation 

of the French people at the time of the Revolution. "Jumbo" and "Big" use hyperbole to 

represent the overeating expressed by these terms descriptive of size and superiority; the 

incongruity and awkwardness of the presentation (is the cake really eaten with a spoon?); 

the omnipresence of the lure of gain, the inequity of the relations between the classes, the 

universal overload of information... 

Thomas Hirschhorn totally fills, and drastically alters, the white cube of the museum space: 

the walls are covered with blue plastic wrap (recycling bags); the spoons lean against its 

walls and extend onto the floor in outgrowths painted in red (overflow, surplus, blood); the 

silvery shine of the metal foil (aluminum) and the chains heightens the reticular, aerial effect 

of the multiple connections that run between the various giant-sized spoons, the corre-

sponding wall panels and each of the pieces of cake, suggesting the existence of a vague 

closed-circuit system. We also note, on top of the cake, the presence of four video monitors 
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showing sequences that document activities related to war, food, cooking and labour. As 

well, encrusted above this fragmented, polymorphous jumble that serves as a cake, office 

lamps indicate to viewers that the very exercise of reading the countless documents and 

books placed at their disposal also plays a part in their experiencing of the work. 

The extent of the fields of knowledge conveyed by the twelve Utopias that form the frame-

work of the piece is literally dizzying. "When I present an abundance of images, documents, 

and informational materials, I try to demonstrate that, on their own, these things are im-

portant not because I have selected them and made them evident by enlarging them, but 

because their importance can be judged differently from one person to the next."^ 

The idea of representing each of the Utopias by a giant caricature of dainty spoons that are 

often collected as travel souvenirs, practically regardless of the destination, springs from a 

keen intuition and a mordant sense of humour. As if the fact of being able to procure, at 

a relatively modest price, this symbolic object became, ipso facto, proof of the appropria-

tion of cultures and territories visited, the validation of an ultra-in, hip travelogue, a kind of 

automatic one-upmanship of acknowledged fashions and behaviours. In fact, if Hirschhorn 

so insistently draws our attention to the failure of certain Utopias, and if he reclaims, so 

brilliantly, the objects, traces and remains of an absolutely insatiable consumer society, it is 

first of all to display links he himself has fabricated between many, not necessarily compat-

ible, facets of human activity: a country (Communist China), a city (Venice La Serenissima), a 

heavenly body (the conquest of the moon), the world of fashion, the power and violence 

of firearms, Russian Suprematist painting (Malevich), international modernist architecture 

(Mies van der Rohe), the political activism of Rosa Luxemburg, the so-called degenerate art 

condemned by the Nazis, the philosophy of Nietzsche, Swiss exactness and orthodoxy (Ro-

lex watches), and finally, American professional sports (the Chicago Bulls). But it is also, and 

above all, to validate the fundamentally Utopian function of the artistic project. Hirschhorn 

emphasizes: "A Utopia is something to aim for, a project, a projection. It is an idea, an ideal. 

It is right, it is wrong. Art and making artwork are Utopian. But a Utopia never works. It is 

not supposed to. When it works, it is a Utopia no longer."^® One of the ways the human 

condition is defined is in freedom and the desire to seek new challenges. The same holds 

true for Thomas Hirschhorn. 

9 " In te rv i ew be tween Okwui Enwezo r and Thorn- 10 Ibid. p. 35. 

as H i rschhorn , " in Thomas Hirschhorn Jumbo 

Spoons and Big Cake (Chicago: The Art Inst itute 

of Chicago, 2000), p. 27. 
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I want to make a new work about the world condition, the World State. The World State is 

about the need to eat or the possibility of not eating. The World State is unjust, inconvenient, 

confused, fucked-up, shitty. Everyone has to eat. That is the reason why there are "Jumbo 

Spoons." The Jumbo Spoons are about three metres high, fabricated out of aluminum and 

cardboard. These spoons are not for eating; they are destined for collectors, gifts, memories 

("You are born with a silver spoon in your mouth"). These spoons are hand-made, blown-

up, real gift spoons, which are always stored away in a drawer. There are twelve Jumbo 

Spoons: the Fashion spoon, the Mies van der Rohe spoon, the Rosa Luxemburg spoon, the 

Degenerate Art spoon, the Malevich spoon, the Rolex spoon, the Venice spoon, the Gun 

spoon, the Nietzsche spoon, the China spoon, the Chicago Bulls spoon, the Moonspoon. 

In addition to the spoons, there will be mirrors; they reflect the space and the public, and 

give a response to the cake. The Jumbo Spoons are not quite clean. There are drops of red 

colour on the floor. Every spoon has documentation about its specific theme (for example: 

excerpts from Nietzche's books). There is an engraving at the end of all the spoons; this is 

also where they are attached to the wall. The engraving on the spoon is reproduced by a 

tag. There are twelve little tables with books on each theme. Every book is tied to the table 

with a chain. Under the table is a bucket collecting "the rest." The twelve Jumbo Spoons 

are fastened to the wall, 2.5 metres in height, which is covered with blue plastic. On top of 

the plastic, there are blue cold neons. In the centre of the hall, there is the World Cake on 

a big table. This big, pyramid-shaped cake is about five metres in diameter and two me-

tres in height, covered with aluminum and colour spray. This World Cake will be divided, 

stolen, conquered, cheated, protected. It is decorated with world problems: famine, wars, 

undivided wealth, the war men, the lack of water. The spotlights are like local explosions. 

The big cake looks like a cake after dinner—used. Real spoons will be fixed to the cake. The 

big cake is rich with photographs, information extracts and four integrated videos (pictures 

from reality). Under the big cake there are buckets collecting the leftovers of the world. The 

big cake is connected on the top with the spoons, and every element of the work is like 

an electrical network. 
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Biobibliographie sélective (2000-2007) 
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